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CONSULTATION'

Que pensez-vous de la pratique génét aie suivante? Le jour de
la Toussaint, on dit les vêpre-, des mort.- après colles d1o la fête;
après les vêpres des morts, on reprend lois ornements blancs pouir
le salut. Est.1co qu'il no serait ipus p)lus liturgique de faire le alut
après les vêpres du jour, et du commencer, seulement après le
salut, les vêpres des morts ?

R. Notre correspondant recornuit lui-même que la pratique
dont il s'agit est genérulo; nouts croyon-4 comme lui, et c'e6t déjà
une raison pour ne la blâmer qu'à bon etciexît. De plus, la Ru-
brique vert quo les vêp)res des défunis tsui-.e:ît immrnédia-ýtement les
vêpres de la Toussaint. Les çêpres deb défunts tont ti bien jointes
aux vêpres ùe la fête, que les complies ne se di-ent qu'après.
Quant au Salut du Ti-ès Saint Sacrcment, 'ezbt une fonction non
prévue par la rubrique; isoum- iie -.uoOis lpas d'inconvéx.ient à ce
qu'il ait lieu après.

Nous ne croyon8 lpas non plus qu'il faille al mettre rigoureouse ment
ce principe, que I'Eglise est et. deuil ai ré, les vêpr-es des morts;
le deuil n'est pas si entier qu'il exclue %4rî tialut. C'etit ainsi que
De flerdt, après avoir dlit que lu jur de: morts toute-, lec messes,
à l'exception de la moese conivelituelle, doivent être (le requie,
.quand même l'office serait double, ujoute- Alia officia, ut adrninis-
tratio sacroe comîiturnoni,s, cSmciv. etc., in colore officii dieifieri debeni.
-N. B. Théologique.

Ravachol et ICs,à mauvaises lectures.

Un bout de biographie du faineux Ravachol par lui-même
(t Ma mère, qui était cathiolique, m'a é!evè dan.- ses croyances.

Libru de toute surveillance, j'ai ouîtinue volontaiirement, dans ma
jeutness.e, à fréquenter le.s ég1.ibLse:t à asciter aux ine.%ses. Je croyais
fermement alors àL te que m'atiaeht eu eé t ma mère et leq lire-
tres. Je croyais 'à Dieu, à ui.e s-eotde exitence après la mort,
aux récompenses et aux châtin..mts d'une autre vie.

»Au foyer des payeans, datî,~ la solitude de ma vie de pâtre, mes
,croyances n'avaient fait que z'affor mir. Uri jour, je me pris de goût
pour la lecture. Celle du .Juif Errant, par Eugène Sue, avait déjà
produit sur m'A une împressi.:a profonde 1craque j'ai.été complète-
ment affranchi de% erreurs de mon passé à la voix de Paule Minec,
qui était venue faire, à~ Saint-Chamond, une conférence anticléricale.

b DYauti-e lecturesq, d'autre.. conférences, une surtout du conseil-
Jer municipal Chabert, ont achevd d'ouvrir mes yeux. J'ai voulu
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